
Parmi les prophètes de l’Ancien
Testament, Esaïe est celui dont

le message chante le plus la «violente
espérance», que la situation actuelle
exacerbe. «Debout, Jérusalem! Brille
avec éclat: en effet, ta lumière arrive,
la gloire du Seigneur se lève sur toi!
Regarde: la nuit couvre la terre, un
brouillard enveloppe les peuples! Mais
sur toi, le Seigneur se lève et sa gloire
brille sur toi» (Esaïe 60,1-2).

PEUPLES DANS LE BROUILLARD
En hiver, le Plateau suisse et le bassin
lémanique sont recouverts d’un épais
brouillard. Quel est votre moral pen-
dant cette saison alors que vous sa-
vez que, quelques mètres plus haut,
brille un soleil radieux? Plus le brouil-
lard s’installe, plus le désir de voir le
soleil s’intensifie. Ainsi en va-t-il de
l’espérance: elle est d’autant plus for-
te qu’une situation difficile se pro-
longe, comme ce temps interminable
de précarité sanitaire. Alors l’appel
du prophète nous rejoint: «Regarde:

Tout brouillard, comme ici à Aeschiried (BE),
porte en lui l’espérance de la lumière.

la nuit couvre la terre, un brouillard
enveloppe les peuples»! (Esaïe 60,2)
Quel est ce brouillard qui enveloppe
les peuples? Hier comme aujourd’hui,
le brouillard est formé de vapeur d’eau.
C’est le même phénomène qui se re-
produit partout où il y a de l’eau et
des changements de température,
sous toutes les latitudes, en particu-
lier dans les vallées.
Il en va de même pour le brouillard
existentiel: même si les cultures chan-
gent, même si les conditions d’au-
jourd’hui sont différentes, ce brouil-
lard reste le même: injustice, voracité,
repli sur soi, exclusion, égoïsme, vio-
lence,...

«TA LUMIÈRE ARRIVE»!
Bref, le brouillard symbolise non seu-
lement la situation actuelle de pandé-
mie, mais aussi tout ce dont l’huma-
nité sans Dieu et non réconciliée est
capable. Ce n’est pas un brouillard
hivernal passager, mais un brouillard
permanent qui fait partie de la condi-
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La violente
espérance

Chercher une explication au malheur, certains le
font avec la pandémie. Et Dieu dans tout ça?
Ce cri résonnait déjà dans l’Evangile. Dans le

brouillard, une lumière! La violente espérance.
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La chronique
de l’abbé Lafargue

Avez-vous
réservé?
A l’entrée de plusieurs églises de Suisse roman-
de, à Noël, des paroissiens éberlués ont entendu
cette question: «Avez-vous réservé?». Covid-19
oblige, certaines paroisses ont décidé de rendre
les célébrations accessibles uniquement sur ins-
cription préalable, par internet notamment. Mer-
ci, au passage, pour ceux qui maîtrisent mal cet
outil – oui, ils sont encore nombreux, particu-
lièrement dans les tranches d’âge qui se rendent
à nos messes!
Il fallait donc, comme au restaurant ou au théâ-
tre, réserver sa place pour participer à certaines
messes de Noël.
Or, nos autorités ont justement fait en sorte que
les églises ne soient pas mises sur un pied d’éga-
lité avec les théâtres et les restaurants parce que
ce ne sont pas des lieux de loisirs mais de culte,
par définition ouverts à tous. Il y a, dans cette
démarche de réservation de places à l’église, un
retour nauséabond vers les temps préconciliaires
où les nantis avaient leur place réservée, pla-
quette gravée de leur nom à l’appui.
Pendant la nuit de Noël, alors que je célébrais
une messe dont j’avais exigé qu’elle se vive sans
réservations, je me prenais à imaginer la scène
2000 ans plus tôt. Et elle existe: l’évangéliste
Luc, dans le passage que nous relisions précisé-
ment ce soir-là, nous rappelle qu’il n’y avait pas
de place pour Joseph et Marie à l’auberge (Lc
2,7). Les pauvres... ils n’avaient pas réservé.
Jésus est né loin des listes de réservation de pla-
ces, dans une crèche. Comme pour rappeler qu’il
se plaçait d’emblée du côté des rejetés de la nuit
de Noël, auprès de ceux qui n’avaient pas ré-
servé. n Vincent Lafargue
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